
 

 

 

 

 

La population de la région du Bas - Danube 

aux VII
e
 - V

e
 siècle av. J.-C.

*
 

 

 

 

 

Les documents archéologiques présentés ici entrent dans la chronologie d’une période de 

l’Histoire parmi les plus disputées la période des grands bouleversements qui allaient conduire à la 

cristallisation des ethnies protohistoriques. Ce sont, en général, des documents encore inédits. Ils 

représentent la maison des fouilles pratiquées ces dernières années et je suis heureux de les offrir en 

hommage à l’érudition du professeur Miliutin Garašanin, le savant qui a consacré l’essentiel de son 

activité à l’étude de l’origine et du développement des civilisations balkaniques. 

Grâce aux recherches archéologiques pratiquées en Roumanie pendant le dernier demi-siècle, 

l’historiographie hallstattienne se trouve maintenant en posture de répondre à une suite de questions 

concernant l’espace de diffusion et les traits typiques des cultures épanouies à travers tout le territoire 

du pays au cours des phases initiale et moyenne du premier âge du fer. Un coup d’œil général 

s’impose avant d’entrer au cœur de notre sujet: à noter la nécropole de Dumbrăviţa et le groupe 

d’Igriţa, en Transylvanie, peux la liaison Br. D-Ha et la phase Lăpuş II entre la culture Otomani et 

celle de type Gava (V. Vasiliev, 1980, 31-63, passim et 1983, 53; K. Horedt, 1974, 216 et suiv.; Z. 

Székely, 1966 passim). Une autre série de documents mis au jour en Transilvania (Reci, Mediaş, 

Teleac, le groupe des stations Cernatu, Ciceu-Corabia, Sărăţel, Şeica Mică) offre une richesse 

d’informations sur l’époque hallstattienne, depuis la très disputé culture de type Gava jusqu’à la 

seconde moitié du VII
e
 siècle av. J.-C., où s’achève la phase Ha C (Eugenia Zaharia, 1965, 83-104; K. 

Horedt, 1974 passim; V. Vasiliev, 1983 passim et 1989, 55-60). A l’Est des Carpates, le même état des 

choses est attesté par les groupes Grăniceşti (plateau de Suceava), Corlăteşti, Chişinău-Lukachevka, 

qui s’inscrivent dans le même processus génétique de la culture Gava-Holihràdy (A. Làszlö, 1972, 

207-223 et 1989, 111-128). L’horizon du groupe Tămăoani, avec sa poterie incisée, précède ceux qui 

ont mis au point la céramique à impression de la zone balkano-danubienne, en réalisant la liaison entre 

les cultures Monteoru et Noua, et la culture de type Babadag I et II (en Moldavie, le groupe Cozia) (S. 

Morintz, 1964, 105 et suiv. et 1987, 65; A. Làszlö, 1972, 207-223). La généralisation de la culture de 

type Basarabi-Şoldăneşti mit un point final au développement de la phase Ha C (Al. Vulpe, 1960 

passim et 1970, 115 et suiv., -183 et suiv.; A.I. Meliakova, 1958, 68; V.I. Lăpuşnean, 1979, 9 et suiv.). 

En Dobroudja, se poursuivait le développement de la culture Babadag, phase III A, d’abord 

contemporaine avec Basarabi-Şoldăneşti (S. Morintz, 1964, 117), puis avec le groupe pré scythique 

Mezocsàt de Hongrie orientale (F. Patck, 1974, 337, 362). On attribue la fin des cultures de l’ Ha C au 

bouleversement social et aux guerres intervenues vers le milieu du VII
e
 siècle av. J.-C. ou, sur la fin de 

le même siècle (Al. Vulpe, 1979, 2271). 

Les thèses historiographiques sur un prolongement de la civilisation hallstattienne jusqu’au IV
e
 

siècle av. J.-C. (Istoria României, I, 1960, 653; D. Berciu, 1966, 250 sq.) laissent pourtant place à la 

question de préciser quelle culture de celles évoquées ou, peut-être, étrangère a été en mesure de 

rendre tributaire - et jusqu’à quel point - la civilisation du Hallstatt final (Ha D). 

Les corrélations dégagées jusqu’à présent entre certains éléments Ha C et des éléments Ha D, 

par les documents archéologiques de Teleac et de Subcetate, en Transylvanie (V. Vasiliev, 1983, 54 et 

suiv.; N. Vlassa, 1982, 65-73), ceux de Trestiana et Săliştea, à l’Est des Carpates (V.I. Lăpuşeanu, 

1972, 88 et suiv.; Al. Vulpe, 1979, 101-102), ceux de Ferigile et Balta Verde (Al. Vulpe, 1979 passim) 

dans la zone sud-carpatique s’avèrent insuffisants pour une démonstration de la continuité des cultures 

du Ha C. 

                                                 
*  Paru dans Starinar, 1994, N.S., vol. 43 – 44, 1992 – 1993 – Institut Archéologique Beograd, p. 23 – 40. 
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Or la situation reste absolument la même en Dobroudja, malgré les vestiges d’Histria et de 

Tomis, de Beidaud et, surtout, d’Argamum (M. Coja, 1972, 33 - 42), auxquels se sont ajoutés 

dernièrement ceux, encore inédits, de Valea Celicului (la Vallée du Celic ou Cilic-Déré, cf. G. 

Simion), interprétés comme le chaînon entre Babadag III (Ha C) et le Hallstatt final. Les-dites stations 

de Dobroudja, n’offrent guère des témoignages satisfaisants en faveur d’une relation sans hiatus entre 

Babadag III (Ha C) et les habitats grecques ou des autochtones Gètes, dont l’étude ne remonte, qu’aux 

deux premiers quarts et surtout au troisième quart du VI
e
 siècle av. J.-C. (Al. Avram, 1989, 71 et suiv. 

avec la bibliographie respective). 

Qui étaient ceux avec lesquels les fondateurs les comptoirs grecs ont eu des contacts pacifiques 

ou antagoniques ? Appartenaient - ils à des communautés de type Babadag III ou aux tribus connues 

au VI
e
 siècle av. J.-C. sous le nom de tribus gétiques ? 

La poterie noire de type Babadag III trouvée à Histria, Argamum ou à Tomis, n’arrive pas à 

résoudre le problème d’une éventuelle contemporanéité entre le dernier habitat hallstattien et les 

étrangers d’outre-mer, venu s’implanter parmi les indigènes. Comme il n’y a aucune preuve effective 

du moindre phénomène d’osmose entre les deux civilisations, grecque et hallstattienne Babadag III, on 

ne peut que se demander quelle peut être la relation chronologique entre le premier horizon de 

l’habitat des colons histriens ou des colons d’Argamum et les autochtones de la zone concernée. De 

l’avis unanime, on se saurait accepter la thèse d’une terra déserta. 

Les premiers habitats d’Histria ou d’Argamum sont du dernier quart du VII
e
 siècle av. J.-C. 

(I.Alexandrescu, 1985, 4b; M. Mănucu-Adameşteanu, reisegnements directs) cependant que les 

stations autochtones des territoria respectifs ne remontent pas plus haut que le premier quart du VI
e
 

siècle av. J.-C. (Nuntaşi, Tariverde) (C. Preda, 1972, 77-78; C. Domăneanţu, 1987, 62-68; K. 

Zimmermann et Al. Avram, 1987, 6-27; M.Bucovală et M. Irimia, 1971, 41 et suiv..). C’est à parti de 

la seconde moitié du VI
e
 siècle que sont attestées la plupart des stations et nécropoles autochtones 

(Corbul de Jos, Vişina, etc.) époque à laquelle remonte, la fondation de Tomis. On ne saurait pourtant 

interpréter les stations qui font partie des chôrai ou des emporia, comme un afflux indigène vers la cité 

(ainsi S. Dimitriu, 1966, 40 et 1972, 115 et suiv.), ni comme la conséquence d’interventions dirigées 

depuis la colonie. Leur présence vers le milieu du VI
e
 siècle est un phénomène général, attesté dans la 

totalité du territoire des Géto-Daces sédentaires. Quand aux éléments de civilisation méditerranéenne 

dans le monde gétique, ils s’expliquent par le trafic commercial et l’activité des artisans grecs des 

centres helléniques du littoral. Mon propos est de trouver quelques répons tant soit peu satisfaisantes 

aux questions concernant la continuité des cultures de Hallstatt final (Ha D) et la genèse de la 

civilisation gétique, grâce aux vestiges archéologiques de quelques sites moins connus jusqu’à présent. 

Un appoint à la solution du problème de la continuité hallstattienne pourrait provenir du site de 

Beidaud-Tulcea (G. Simion, 1982, thèse de doctorat manuscrite; G. Simion et Fl. Lăzurcă, 1980, 37-

50). Il s’agit d’une agglomération fortifiée de type “éperon barré” (2,5 ha) dont la stratigraphie 

comporte des éléments culturels Noua-Coslogeni (Ha D), Babadag (Ha A-B et C) et gétique des VI
e
-

V
e
 siècles (Ha D). L’examen stratigraphique montre tous les signes d’un puissant incendie de la phase 

Br. D (culture Coslogeni) recouverts par une couche stérile, qui le sépare de l’horizon hallstattien 

(0,80 m). À l’époque hallstattienne a été aménagé le vallum. Cette fortification est faite de glaise 

plaquée de pierre; son côté le plus vulnérable relève des renforcements en blocs d’argile cuits doublés 

de pierres. On ne saurait fournir plus de précisions quand à la date car les tranchées pratiquées en vue 

de l’explorer n’ont saisi à sa base que des restes d’habitat Coslogeni (Br. D). À un certain moment de 

la phase Babadag III, l’agglomération a dû subir un autre grand incendie, ainsi qu’il résulte de 

l’épaisse couche de centre au pied du vallum, ayant livré des restes de poterie Babadag II et III (Ha B 

et C). Une partie de vallum fut détruite, toutefois, la réflexion de celui-ci suivant la même technique 

témoigne d’une continuité technologique. L’habitat à l’intérieur de l’enceinte, ne se remonte pas plus 

haut que le milieu du VI
e
 siècle av. J.-C. La céramique trouvée à l’intèrlour des loggia d’époque finale 

(Ha D) ou garde que quelques-unes des formes de type Babadag (voir l’article Aşezarea de la 

Beidaud, dans ce volume). 

La poterie des VI
e
 - V

e
 siècles av. J.-C. se révèle absolument différente de la poterie 

hallstattienne classique, à décor cannelé ou imprimé et lustrée avec quelque galet jusqu’à lui donner un 

éclat métallique. Or, la céramique des habitations de type Ha D (VI
e
 - V

e
 siècles av. J.-C. est, dans la 
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plupart des cas, grossière, de formes simples, aux parois presque droites, décorée de bandes alvéolaires 

surappliquées, interomptes çà et là, ou non, de boutons, ou bien seulement munies de manches ou de 

boutons plus gros. On obtenait son lustre par un procédé d’engobage, car l’usage de galet comme 

polissoir était devenu de plus en plus rare. La majeure partie des laissons vient de gros pots. La poterie 

autochtone s’accompagne ici d’un riche céramique grecque. Elle témoigne d’une certaine variété: 

pièces d’usage courant, destinées au ménage, amphores, de type dit gréco-oriental (ornées de bandes 

plus ou moins larges de peinture rouge ou brune sur le col, les anses et la panse) et les grandes 

amphores de Chios (VI
e
 - V

e
 siècles av. J.-C.) (M. Lambrino, 1938, 107-115; J.K. Anderson, 1954, 

169). La poterie de luxe y est-elle aussi attestée, d’origine attique (Pl. II). Elle assure la datation de 

l’habitat respectif dans le seconde moitié du VI
e 
av. J.-C. et la première moitié du siècle suivant. Une 

dernière catastrophe, qui pourrait se situer au cours du troisième quart du V
e
 siècle, devait anéantir 

cette agglomération fortifiée autochtone et conduite à l’abandon du site. 

Malgré la richesse de ses résultats, l’exploration du site de Beidaud n’est guère parvenue à jeter 

un jour nouveau sur l’éventuelle relation entre l’habitat de la dernière phase Babadag (III) et celui des 

VI
e
 - V

e
 siècles av. J.-C.  L’unique réalité évidente, est que ce dernier coup a été précédé par un autre, 

à savoir le coup qui devait mettre fin à la phase culturelle Babadag III, en faisant place nette, par 

l’anéantissement de son système de fortification, à l’habitat des VI
e
 - V

e
 siècles av. J.-C. 

Sur le rapport spirituel non plus il ne semble y avoir quelques chance d’établir la moindre 

relation entre la culture Babadag et la civilisation gétique du VI
e 
et des siècles suivants On ne connaît 

pas encore le rituel funéraire des communautés Babadag. Les toutes dernières découvertes (V.H. 

Baumann, inédit), probablement susceptibles d’être associées à celles de la nécropole de Stoicani (M. 

Petrescu-Dîmboviţa, 1953, 157-211), ne sauraient fournir des références pour le présent début. Plus 

fécondes à ce point de vue, les découvertes de plusieurs tombeaux tumulaires insolés et surtout les 

recherches sur les nécropoles contemporaines de dernier habitat de Beidaud, d’Enisala (Fl. Lăzurcă, 

1980, 46), de Sarinasuf (P. Alexandrescu), de Ciucurova et de Celic-Dere (G. Simion, voir : l’art. La 

nécropole de Celic-Dére, dans ce volume), encore inédites, mais qui complètent les découvertes des 

emporia d’Histria et d’Argamum. 

D’une originalité toute particulière s’annonce la nécropole de Ciucurova, des VI
e
 - V

e
 siècle av. 

J.-C. Bien que birituel, elle offre un taux majoritaire (90%) d’inhumation de la pierre dans la pratique 

rituelle, ce qui permet de supposer la continuité avec la tradition des tombeaux mégalithiques. 

L’inhumation se faisait en direction sud-nord, en décubitus dorsal, dans des grandes cistes 

parallélépipédiques (plus de 2/ 1 x 1 m) (voir l’art. Das Gräberfeld von Ciucurova, dans ce volume). 

Dans toutes les tombes d’adultes, l’offrande se composait de quelques charbons et petits 

morceaux d’ocre au fond de la fosse. Au fond de la fosse, mais à l’extérieur de la ciste, un bol, un pot, 

quelques os et restes de la viande d’offrande auraient déposé du côté des pieds du défunt. Les 

sépultures enfantines ne contenaient pas d’offrandes. Elles suivaient la même direction que les cistes à 

incinération. Un trait caractéristique des fosses funéraires et surtout des cistes réside dans l’étroitesse 

de leur fond: dans le cas des squelettes de haute taille on peut constater une compression forcée des 

omoplates, pour la même raison, dans les tombes doubles, les morts sont entassés l’un sur l’autre. 

D'après ce rituel funéraire, les tombeaux de Ciucurova se rattacheraient au tombes mégalithiques de 

centre de la Thrace Méridionale, datées grâce à la céramique imprimée de type Babadag depuis le Ha 

A jusque vers l’an 800 av. J.-C. (D. Triandaphyllos, 1983, 145-162; I. Venedikov, 1976, 56-62). 

L’étude anthropologique des squelettes les attribue aux types méditerranées et dinarique (Olga 

Nekrassov, inédit). 

A noter parmi les vases des sépultures de Ciucurova les pots aux parois presque droites, ornés 

de bandes surappliquées ou alvéolées, ainsi que les écuelles en terre culte noires, la lèvre large et 

l’ouverture très évasée. Il y avait également une cruche, modelée au tour, avec l’ouverture trilobée et 

une lekane, qui, avec d’autres fragments d’amphores lesbiennes permet de dater cette nécropole des 

VI
e 

– V
e
 siècles av. J.-C. Le taux élevé de ses tombeaux enfantins ferait penser à la présence d’une 

communauté sédentaire ayant habité une station ouverte sur le versant de la colline voisine (haute 

d’environ 400 m), idée en faveur de laquelle plaiderait aussi notre propre sondage. 

On ne saurait rattacher la nécropole de Ciucurova ni à celle d’Istria-village (V. Zirra, 1970, 213-

220), ni aux découvertes de Corbu (M. Bucovală, M. Irimia, 1971, 41-56) dont quelques-unes 
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remontent aux VI

e
 – V

e
 siècles av. J.-C. Selon les conclusions concernant ces tombeaux, on ne peut les 

attribuer ni aux Grecs, ni aux Gètes. Leur origine est supposée tantôt thrace méridionale, tantôt nord-

pontique et même scythique. 

Un autre document en rapport avec notre sujet est le tombeau tumulaire de Sabangia (voir l’art. 

Geţii şi civilizaţia lor, Fig. 1, dans ce volume). Sa stratigraphie a révélé la présence de deux tumuli 

surposés, celui de l’étage inférieur appartenant aux enterrements à ocre (Iamnaia). Au début du VI
e
 

siècle av. J.-C., un autre groupe humain devait bâtir au-dessus de la première butte une chambre 

funéraire, faite de grandes pièces de bois horizontales, que surmontait une sorte de lourde toiture 

aménagée avec de gros blocs de pierre. Un manteau de terre recouvrit l’ensemble, sur-haussant 

l’ancienne butte qui mesure, de nos jours, 4,20 m de haut pour un diamètre de presque 45 m. A ces 

pieds, un ring fait de blocs de pierre, large de 9 m, fait penser aux pratiques du culte solaire (voir l’art. 

Geţii de la Dunărea de Jos, Fig. 1, dans ce volume). 

Cette tombe a été profanée dès l’Antiquité. Seuls deux murs de l’ancienne chambre funéraire 

sont restés debout. Les pillards ont creusé la butte jusqu’à sa base presque, bouleversant le centre du 

tumulus. D’entre les blocs de pierre tombés du toit, les fouilles ont dégagé de gros tronçons de poutres 

et récupéré plusieurs objets. Ce dernier lot se compose de 14 pointes de flèche (de types balle, 

Jabotinski ou protomèotique) (A. I. Meltukova, 1961, 9  H, ph. 6 et suiv.; V. Vasiliev, 1988, 74, pl. 9; 

G. Tonceva, 1980, 29-30, pl. X) un bouton d’os alvéolé; une alêne, également d’os (fermoir de 

carquois), avec son manche orné d’une ligne brisée d’un côté et de losanges incisés de l’autre; une 

boule de soufré nature de la taille d’un oeuf; un petit anneau-boucle d’oreille en argent; un fragment 

de poterie grecque de céramique de luxe. 

Cette pièce se classe dans la catégorie du style rhodien, du dernier quart du VII
e
 siècle av.  

J-C. (F. Salvial et N. Weill, 1961, 118-119, art. “rhodien”, chez S. Dimitriu, 1966, 41 note 57 et 46, 

86, pl. 19/ 311-315; S. Dimitriu les dates entre le dernier quart du VII
e
 siècle et le dernier quart du VIe 

siècle av. J.-C. la période archaïque d’Histria). Cette pièce est, sans doute, la plus récente du mobilier 

funéraire de la tombe datant toutefois, cet objectif archéologique non grec parmi les plus anciens, à 

l’exception des vestiges des emporia du l’ont occidental. Il serait contemporain de l’horizon archaïque 

d’Histria. Par ailleurs, d’après l’édification du tombeaux et le type de flèches, surtout des pièces 

servant de fermoir de carquois, du petit anneau d’argent (A. I. Meliukova, 1980, 11-15, pll.1/4, 2/74-

75, 82-88, 90/45) et du bloc de soufré, la sépulture de Sabangia devait être le fait de quelque 

communauté d’origine nord-pontique immigrée à l’époque préscythique ou cimmérienne. Elle 

présente des similitudes avec les tumuli 3 et 4 de Belogradec, près de Varna (en Bulgarie), ainsi 

qu’avec ceux numérotés 1, 5, 8, 11 et 12, datés du VII
e
 siècle av. J.-C. et attribués aux Cimmériens (G. 

Tončeva, 1980, 5-52). 

Les recherches pratiquées depuis quelques années dans la vallée du Celic (Celic-Dere) 

devraient fournir un certain appoint à l’histoire des débuts de la civilisation gétique (G. Simion). Sur 

un plateau de 5 ha se dressait une agglomération gétique non fortifiée, prolongée de trois cents 

mètres par sa nécropole. Les commencements de l’habitat remontent au Hallstatt moyen (Babadag 

III). Des logis et des fosses relativement riches en vestiges céramiques attestent ces débuts. Les 

planchers et les foyers de la première phase d’habitat sont superposés ou traversés par d’autres 

habitations à demi-enfouies dans la terre, datées des VI
e
 – V

e
 siècles ou des maisons en surface du 

sol du IV
e
 siècle av. J.-C. Les maisons de cette dernière période avaient les murs de clayonnage 

rempli de terre, lissés et enduits de plusieurs couches minces d’argile. Sur le plancher d’un certain 

nombre des habitations gisaient des fragments de poterie Babadag III uniquement. Mais dans les 

habitations à demi-enfouies dans la terre, les fouilles ont dégagé un mélange de diverses espèces 

céramiques. La plus fréquente est la poterie grise ou brune, avec les parois rendues imperméables 

par engobage et bien lustices, ornées de bandes alvéolées surappliquées ou seulement dotées de 

manches, sans que manquant les lessons Babadag III ou les fragments d’amphores grecques. S’y 

ajoutent des bossettes de mors en os, des pointes de flèche, fusaïoles, aiguilles à coudre, fibules, 

perle, idoles, etc. Le type d’habitation à demi souterraines, de plan circulaire, avec sa toiture qui 

prend  appui sur une solide pièce de bois centrale a été daté grâce aux fragments céramiques. Il 

s’agit d’une poterie grecque d’usage courant et d’amphores ioniennes de type grec oriental d’origine 

de Chios. Ces vestiges datent l’habitat des VI
e
 et, surtout, V

e
 siècles av.J.-C.  
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Au IV

e
 siècle l’habitat était en surface. Ces maisons avaient des murs de bousillage ou faits de 

clayonnage garni de terre et ravalés avec de l’argile. La fin de ce dernier habitat, a été identique à la 

fin de l’habitat des VI
e
-V

e
 siècles, par un grand incendie. 

La nécropole du site est une nécropole plane et tumulaire tout à la fois (voir l’art. La nécropole 

de Celic-Dere, dans ce volume). Un ring de grosses pierres entoure chaque tombeau, plan ou 

tumulaire, unique ou double à incinération en urne, ciste de pierre, fosse ou inhumation. Dans certains 

cas, les buttes funéraires étaient dotées d’un manteau pierreux. Dans les tombes à inhumation les 

défunts étaient généralement enterrés en décubitus dorsal, les bras le long de corps ou l’un ramené sur 

l’abdomen, sans aucune préférence pour la direction donnée aux corps, mais on a constaté aussi des 

dépouilles déposées en flexion forcée ou en la position accroupi. Le mobilier funéraire dans leur cas se 

composait à l’ordinaire d’un bol et d’un pot, l’un dans l’autre, cependant que sur la fosse comblée et 

sur son talus étaient éparpillés d’autre fragments de vases brisés intentionnelment, le tout couvert 

d’une couche de terre, au-dessus de laquelle commençait l’édification du tumulus. En général, ce 

mobilier comportait aussi des armes – akinakès avec la garde lobée, épée de fer à aiguillon, pointes de 

flèches en bronze. De tels objets ont été également trouvés dans des tombes à incinération avec les 

cendres déposées au fond d’une grande fosse entourée d’une ring et surmontée d’un tumulus. 

Le mobilier funéraire permet de fixer la chronologie horizontale des tombeaux. Les tombes les 

plus anciennes (VII
e
 – VI

e
 siècles av. J.-C.) se trouvaient en-haute du versant, d’où elles descendirent 

vers l’agglomération des vivants, de sorte que celles d’en bas sont datées de IV
e
 siècle. Des différences 

sont à relever un sujet du rituel: pour commencer, l’inhumation semblait de règle (seulement 1 

incinération sur 5 inhumations), alors qu’au IV
e
 siècle 2/3 tombes étaient d’incinération. Le dernier 

tiers des sépultures de la nécropole du IV
e
 siècle illustrées par des inhumations laisse place à la 

question s’il s’agissait d’autochtones ou d’étrangers. A part la céramique d’origine grecque, très rare 

dans les tombes, un autre élément de datation est représenté par les pointes de flèche. Mentionnons les 

pointes de flèche lancéolées à deux ailerons, à profile en osange, avec une longue douille munie d’une 

épine et dates du VII
e
 siècle av. J.-C., sans négliger aussi les akinakès et les épées (voir l’art. Geţii şi 

civilizaţia lor, Fig. 2/a).  

La conclusion des résultants archéologiques (résultants, à notre avis, tout aussi éloquents pour 

l’ensemble de la Thrace Septentrionale) est qu’ils ne sauraient être mis en corrélation avec la chronologie 

de P. Reinecke et H. Müller-Karpe ( Istoria României, 1960, 153; D. Berciu, 1966, 217 et suiv.), ni avec 

la chronologie dressée pour la Serbie, la Grèce et la Macédonie (M. Garašamin, 1970, 13 et 14). Les 

documents archéologiques et les conclusions historiographiques en Roumanie (S. Morintz, 1964, 116; 

Al. Vulpe, 1984, 59-60; V. Vasiliev, 1983, 52 et suiv.; A. László, 1989, 126-128) parlent de la fin du 

Hallstatt C vers le milieu du VII
e 

siècle av. J.-C. et suggèrent une fin sans doute brutale (S. Morintz, 

1987, 68). Quand à l’étape suivante, les documents archéologiques n’indiquent rien à part de la 

formation de quelque doryktetos chõra à Histria, pendant le dernier quart du VII
e
 siècle (P. 

Alexandrescu, 1985, 48-52; différent chez Al. Avram, 1989, 71: milieu du VII
e
 siècle) et à Argamum, 

Durant la même période (M. Mănucu-Adameşteanu, information directe). Cependant, les documents 

archéologiques relatifs aux autochtones commencent dès la zone extra muros (S. Dimitriu, 1966, 40 et 

suiv..). Contemporaine intra muros de l’horizon archaïque II, pour continuer ensuite dans l’espace 

environnant des chorai (à Nuntaşi, premier quart du VI
e
 siècle av. J.-C.; à Tariverde, deuxième quart du 

même siècle – Al. Avram, 1989, 71). A parti du milieu du VI
e
 siècle, la présence du monde autochtone 

se laisse saisir telle une véritable mosaïque démographique. Quelque ait été la mature des sites, habitat 

fortifié (Beidaud et Celic-Déré) ou bien ouvert (Sarinasuf et Enisala), nécropole tumulaire ou plane, 

birituelle ou à rituel unique; quelque ait été, par ailleurs, l’emplacement des sites en question, dans des 

zones soumises à un statut contractuel et imposant des relations spéciales ou à l’extérieur de ces zones, 

tous se relevant, au cours de la seconde moitié du VI
e
 siècle, comme le produit d’une société sédentaire 

en plein essor économique et suivant un processus d’unification spirituelle. A parti du VI
e
 siècle av.  

J.-C., les sources littéraires attribuent la civilisation de la région septentrionale de la Péninsule 

Balkanique (au nord des Monts Haemus) à des tribes gétiques dans leur propre territoire. 

Depuis la fin du Hallstatt C jusqu’à l’expression unitaire de la civilisation gétiques dans un 

vaste espace, il ne sont passée que trois quart de siècle ou un siècle tout au plus l’intervalle entre le 

milieu du VII
e
 siècle (moment conventionnel) et le premier, surtout le deuxième quart du VI

e 
siècle av. 
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J.-C. Sous le rapport historiographique, cet intervalle se cache dans les ténèbres malgré les grands 

bouleversements et les chocs intervenez entre les différents groupes humains qui ont dû marquer le 

passage d’une civilisation diversifiée comme la civilisation hallstattienne à la civilisation unitaire 

gétique. 

Quelle a été la force susceptible de juguler l’essor normal du développement hallstattien de type 

Basarabi ou Babadag? A qui cette force appartenait-elle? L’ignorance de la réponse à ces questions 

devait donner lieu à maintes suppositions, surtout à thèse d’une terre déserta. Parfois même ou a pensé 

tout simplement à prolonger les limites chronologiques de certaines pièces, voire de certains sites. 

Les documents archéologiques sont les seuls à pouvoir jeter un jour plus clair sur ces questions 

et, dans cet ordre d’idées, la tombe de Sabangia tient, chronologiquement parlant, la premier place. Vu 

le rituel observe pour son aménagement, le tombeau de Sabangia présente maintes analogies avec les 

pratiques des populations nord-pontique (A. I. Meliukova, 1989, 11 et pl.1/ 4). Nous pensons surtout 

aux édifices funéraires de la culture Belozerca, de la phase finale Srubnaia dont la tradition devait se 

poursuivre encore quelques siècles (cf. V. A. Lăpuşneanu, 1972, 98; I. V. Iatzenco, 1959, 77-78; A. I. 

Meliukova, 1981, 80). Les autres pièces de Sabangia, si l’on exception comme de juste le fragment de 

poterie, semblent avoir la même origine. En Effet, les pointes de flèche en bronze sont identiques à 

celles de type balle ou Jabotinski II, trouvées à Vysoka Moghila, au village de Balki (Ukraine) (A. I. 

Meliukova, 1989, 11, pl. 1 / 4), et à celle de la butte I du Kouban (ibidem, 230, pl. 90 / 45), ainsi 

qu’aux exemplaires des buttes 1, 3 et 4 de  Belogradec, près de Varna (Bulgarie) (G. Tosceva, 1980, 8 

et suiv.). On les a attribuées aux Cimmériens. Ils sont encore plus proches des exemplaires 

protoméolitique (la butte du Kouban), attestés depuis le nord du Caucase jusqu’en  Ukraine (A. I. 

Terenojkin, 1976, Fig.1). Leur datation est des VIII
e
 – VII

e
 siècles av. J.-C. et même, de la première 

moitié de VII
e
 siècle, comme c’est le cas des exemplaires de Vysoka Moghila (V. I. Bidzilia, 1974, 148, 

158 et suiv.). L’anneau boucle d’oreille offre des similitudes avec les exemplaires de  Vysoka Moghila, 

de même que le bouton d’os et l’alêne (ou, peut-être, épingle à cheveux?) qui faisait office de fermoir de 

carquois (A. I. Meliukova, 1989, pl. 2 / 71, 74-75). L’ornement du manche de cette dernière pièce fait 

penser à certains objets récupérés à Chotim (Tchécoslovaquie, qui devaient, certainement, faire le 

même office. Ceux-là sont attribuées à la culture scythique et intégrées, en gros, dans la période 

thraco-scythique (Ha C –Ha D) (M. Dušek, 1971, 447 et suiv., Fig. 25 / 10, 28 / 4 et 29). 

Le fragment de poterie peinte trouvé à Sabangia dans le même contexte ne fait remonter que de 

très peu la datation de l’ensemble (où seulement de la mise en terre des pièces respectives), en 

l’attribuant au dernier quart du VII
e
 siècle av. J.-C. ou au premier quart du siècle suivant (S. Dimitriu, 

1966, 86, pl. 311-315). Ce fragment met aussi en lumière certaines relations d’échange permettant 

d’envisager des contact pacifiques avec les fondateurs des doryktetos choirai des protagonistes de la 

force guerrière dont la grande vague originaire des steppes nord-pontique déferlait vers le Sud (G. 

Tosčeva, 1980 passim) et vers l’Ouest (E. Patek, 1974 passim; M. Dušek, 1971, 455 passim). 

La tombe de Sabangia avec son rituel typique pour les cultures délimité par les cours du Dniestr 

et du Dniepr, avec son offrande de type protomèotique ou protoscythique représente un jalon de la 

voie qu’avait suivie la grande avalanche des cavaliers nord - pontique vers le Sud, au cours de la 

seconde moitié du VII
e
 siècle. Elle recoupe les dires d’Eusèbe, parlant de la fondation d’Histria par les 

Milésiens à l’époque de la 30
e 

Olympiade (657 – 656), justement alors que les Scythes barbares 

chassaient les Cimmériens de leur territoire du Bosphore (P. Alexandrescu, 1985, 46). La tombe de 

Sabangia serait, donc, aménagée par les membres de quelque avant-garde annonciatrice de l’arrivée 

imminente d’autres groupes et ethnies en marche, dont l’impact culturel se laisse saisir à Celic-Déré 

(la vallée du Cilic), notamment dans sa nécropole. 

Ici l’habitat Babadag III (Ha C) a été anéanti par le feu. Les vestiges de la couche qui le 

recouvre sont étrangers au hallstattien local, de même que ceux des fosses ménagères. Notons les 

fragments d’une poterie noire, ornée d’une simple bande triangulaire, soit sur le pourtour de la pièce, 

soit de biais sur l’épaule. D’autres fragments s’ornent de bandes alvéolées et d’une rangée de petits 

trous en contre-bas de la lèvre du récipient ou encore d’un motif de triangles composés d’alvéoles 

circulaires. La même poterie noire a été trouvée dans une tombe tumulaire à incinération éloignée de 3 

km à peine du site principal (recherches de E. Lăzurcă, voir l’art. Une tombe sur la vallée de Telitza, 

dans ce volume). 
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Cette poterie est typique pour la culture Kizil-Kobinse au VII

e
 siècle av. J.-C. en Crimée (H. I. 

Kris, 1981, 10, chez A. I. Meliukova, 1989, 29-30, pl.10 / 1-3). Quant aux motifs alvéolés combinés 

avec des rangées de petits trous, ils sont surtout caractéristiques pour les cultures préscythiques de la 

sylvosteppe (VII
e
 – VI

e
 siècles) (V. I. Lăpuşnean, I. T. Niculiţă, M. A. Romanovskaia, 1974, 9-32) ou 

pour le groupe Vorskla (A. I. Meliukova, 1989, 74 et suiv., pl. 22/1-2, 19, 27-30; V. A. Ilinskaia, 

1968, 80 et suiv. ; V. Vasiliev, 1980, 123 et suiv.). 

Ces données sont complétées par l’étude de quelques autres objets de ce même lot. Il s’agit tout 

d’abord de plusieurs flèches rhomboïdales, de fer ou de bronze, avec la surface lisse entre les arêtes et 

dotées de pointes d’os. Puis, il y a aussi quelques figurines d’argile, surtout un fragment orné d’un 

motif d’angles ouverts en-haut et faits de striures. Cette sorte d’objets a des similitudes avec ceux du 

groupe préscythique de la sylvosteppe daté des VIII
e
 – VI

e
 siècles av. J.-C. (V. I. Lăpuşnean et collab, 

1974, 9-32 ; A. I. Meliukova, 1989, 20-22 et suiv., pl. 6/2, 17, 18, 44-48). 

Les tombes respectives de Celic–Déré offrent une chronologie horizontale sans la moindre 

modification ou interférence. On y retrouve le rituel de l’inhumation dans les tombes les plus 

anciennes qui était le propre des groupes culturels originaires des steppes nord-pontique. La 

disposition des dépouilles en décubitus dorsal ou en position accroupie ont des analogies notamment 

avec le groupe préscythique de la Sylvosteppe. C’est aussi le cas des offrandes avec la poterie déposée 

au fond de la fosse et celle brisée rituellement, les akinakès déposés sur la cuisse ou la jambe, avec les 

pointes de flèche, ainsi que d’autres éléments (V. I. Lăpuşnean, 1979, 8 et suiv.). Des analogies avec 

les cultures protoméotique (VIII
e
 – VII

e
 siècles) sont à relever dans la forme et les autres éléments 

caractéristiques des flèches lancéolées similaires surtout avec les flèches datées de la fin du VII
e
 siècle 

(A. I. Terenojkin, 1976, fig. 1 ; A. I. Meliukova, 1989, pl. 90 / 1, 20, 31, 219 et 86 / 42 – 48 ; VII
e
 – 

VI
e
 siècle av. J.-C.) et celles de la variante centrale du type Kouban (A. I. Meliukova, 1989, 257 et 

262, pl. 99 / 68 –70 ; 101 –B / 28 ; 101 – A / 39). 

La deuxième vague de migrateurs s’est manifestée en Dobroudja sur la fin du VII
e
 siècle, peut-

être même au commencement du siècle suivant. Il s’agissait de groupes préscythiques originaires des 

sylvosteppes et avec certaines tendances sédentaires. Ils semblent avoir eu une force destructive moins 

barbare. D’ailleurs, la région où ils comptaient s’installer était, sinon entièrement, du moins en partie 

ravagée. Leur présence dans la plaine ouverte du Danube et au sud du fleuve coïncide avec l’arrivée et 

l’installation  des Agatyrses en Transylvanie, ainsi du reste, que leurs comportements respectifs (V. 

Vasiliev, 1980, 128-132 et suiv.) 

Pour ce qui est de l’intervalle compris entre le deuxième quart du VI
e
 siècle av. J.-C. et le milieu 

du siècle suivant, les documents archéologiques confèrent une tout autre face à cette étape. Notons le 

nombre appréciable des sites à cette époque et surtout la croissance démographique à l’intérieur de 

leurs habitats. C’est ce que montrent les fouilles des Beidaud et d’Enisala, où les habitats débordent les 

limites des anciennes fortifications, de même qu’à Sarinasuf et à Celic-Déré. C’est ce que montre aussi 

l’hinterland des viles grecques, de Tariverde, Nuntaşi, Vişina, etc. et les nécropoles explorées. Cela 

nous permet de parler d’une période de stabilité, d’épanouissement économique, sans troubles, propice 

à la pénétration grecque. 

La céramique autochtone, exceptant la catégorie décorée de bandes alvéolaires manifeste 

l’usage d’une technique différente de celle du Ha.C, relevée aussi dans le domaine décoratif. Cette 

céramique autochtone a pour pendant une gamme très riche de vases d’importation ou fabriqués dans 

les centres grecs du littoral. Ils comportent une grande variété de formes pour la vaisselle courante, 

ainsi que toutes sortes d’amphores grec-oriental, auxquelles ajoutons encore la céramique attique de 

luxe. Les fibules de type « jussplatt » (T. Bader, 1983, 71 et suiv., Tab. 23 et 24) d’origine sud-

méditerranéenne, sont attestées presque partout dans la Péninsule Balkanique et datées des années 600 

– 500 av. J.-C.. 

La nécropole de Ciucurova, attribuée à un groupe culturel de type méditerranéen-dinarique, 

témoigne d’une certaine prospérité économique et du développement des relations d’échange avec les 

villes grecques de Pont. De même les témoignages des nécropoles d’ Istria-village, de Corbu, d’Histria 

ou de la nécropole tumulaire de Topraisar (cette dernière attribuée aux Scythia ou, en général à 

quelque groupe nord-pontique, alors que d’autres chercheurs la considèrent sud-thrace). Qu’il s’agisse 

d’une présence nord-pontique (groupes dits préscythiques guerriers ou pasteurs à demi nomades) ou 
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bien d’une présence avec des racines méditerranoides, comme semble être le cas de groupe de 

Ciucurova, ces présences sont attestées dans les habitats et surtout dans les nécropoles plus nettement 

définies des sites respectifs. Toutes les témoignages s’englobent dans les mêmes limites 

chronologiques, impliquant les VI
e
- V

e
 siècles av. J.-C., disons pour plus de précision le deuxième 

quart du VI
e
 siècle et la première moitié du siècle suivant. 

A la suite des bouleversements et grandes mutations engendrés par l’avalanche cimmérienne, la 

zone istro-pontique offre un autre aspect démographique á l’époque dont il est maintenant question, un 

aspect composite, mais, avec pour arrière-toile, le milieu autochtone gétique de type Bîrsesti-Ferigile-

Gogoşu, attestée par découvertes à la Mahmudia et Salcia (G. Simion, 1976). Il me semble que 

l’ « explosion démographique » dont parlent certains chercheurs a été surtout le fait de la reprise en 

main par les autochtones de leurs anciens territoires ravagés. Cela expliquerait aussi la renaissance de 

quelques anciens habitats (tels Beidaud ou Celic-Déré), plutôt que l’afflux de populations vers la cité 

comme certains chercheurs le pensent (S. Dimitriu, 1972, 155 et suiv.; P. Alexandrescu, 1986, 27),  

possibilité qui ne saurait être écartée tout à fait pour autant. 

Si la stratigraphie du vallum de Beidaud rend compte des quatre chocs qu’il a subis durant le V
e
 

siècle av. J.-C., les documents archéologiques relevés sur le site, de même que le rituel funéraire de 

Celic-Déré permettent de préciser à quel groupe appartenaient les guerriers qui effectuaient des razzias 

au sud de Danube à cette époque. Le rituel funéraire constaté dans certaines sépultures de Celic-Déré, 

dont la fosse ne contenait que quelques parties de la dépouille (A. I. Meliukova, 1989, 61, pl.14/3, 5-

7), offrent des analogies avec celles au nord du Delta danubien et de la Mer Noire, ainsi que dans la 

région de sylvosteppe de la Moldavie et sont datées du V
e
 siècle. A classer ici également les tombes 

qui comportent des dalles de grès déposées à la tête et aux pieds du défunt. Cette datation est 

confirmée par la typologie des objets constituant le mobilier funéraire. 

Des VI
e
 –V

e
 siècles av. J.-C. s’avèrent les vestiges récupérés sur l’habitat même, par exemple, 

les fragments de bossette de mors, en os (voir l’art. Gètes et scythes…, dans ce volume). Ces pièces 

présentent des analogies avec celles en usage chez les Scythes qui habitaient la sylvosteppe (A. I. 

Meliukova, 1989, 96 et 97, pl. 35/ 9, 14); elles sont dater des VII
e
 – V

e
 siècles av. J.-C. La même 

forme d’expression  artistique était utilisée au VI
e
 siècle par les Scythia nord-caucasions (ibidem, 219; 

pl. 67/1, 2 et 86/67). Leur technique et forme d’expression artistique est attestée surtout pendant la 

seconde partie de VI
e
 siècle et la première partie du V

e
. 

Mais les exemplaires de Celic-Déré ont des analogies également avec d’autres objets mis au 

jour en Dobroudja, par exemple, avec une applique de bronze inédite d’Argamum. Elle offre des 

similitudes avec quelques exemplaires de la zone de sylvosteppe datés du V
e
 siècle av. J.-C. (A. I. 

Meliukova, 1989, 102, pl. 39/38), également avec la pièce d’orfèvrerie de Pîrjoaia, datée du même 

siècle (V. Culică, 1967, 677-684, fig. 3 et 4 ; A. I. Meliukova, ibidem, pl. 66/19, 67/28 qui les date des 

VI
e
 –V

e
 siècles), ainsi qu’avec les bossettes de mors et le manche de miroir d’Histria (D. Berciu, 1963, 

190 ; P. Alexandrescu, 1966, 154, 85/XIX, 12), datés des VI
e
 et V

e
 siècles. 

Les objets de nos propres fouilles que nous considérons comme des produits de l’art scythique, 

sont de l’époque de l’épée emblématique de Medgidia (D. Berciu, 1959, 7-48) et des chaudrons 

scythiques trouvés en Moldavie, à Brăila et à Castelu – Dobroudja (S. Raţă, 1966, 351-353 ; A. 

Aricescu, 1965, 568). Il s’agit de l’époque des statues scythiques de pierre en Dobroudja datées du V
e
 

siècle av. J.-C. (A. D. Alexandrescu, 1958, 298) ou bien, dans le cas de la pièce de Sibioara, des VII
e
 – 

V
e
 siècles (V. Canarache, 1953, 719). 

Parmi les objets de nous fouilles, nous avons déjà relevé la présence des akinakès, mais ils ne 

sauraient servir comme élément de datation, vu le temps sur lequel s’échelonne leur usage. On peut 

retenir à leur égard, que pour 10 tumuli et 5 tombes planes dotées d’un ring nous en avons trouvé 5. Il 

s’agit, de sépulture suivant le rituel scythique. 

Ces présences scythiques, coïncident avec les chocs subis par la cité d’Histria et son territoire 

(P. Alexandrescu, 1986, 28 et suiv.) ou mis en lumière par les fouilles du vallum Beidaud (G. Simion, 

thèse de doctorat). Elles coïncident surtout avec l’impact de longue conséquence intervenue au cours 

du troisième quart du V
e
 siècle av. J.-C., qui devait littéralement effacer toutes les précédentes stations 

et rompre la continuité de toutes les nécropoles des VI
e
 – V

e
 siècles. 
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Ce ne sera qu’après cette véritable catastrophe de la seconde moitié du V

e
 siècle qu’on pourra 

parler d’une « explosion démographique ». Cet autre phénomène du V
e
 siècle, allait s’exprimer 

uniformément dans l’espace nord-balkanique, par la civilisation gétique. A parti de ce même V
e
 siècle, 

on peut parler des grandes cités d’asile, représentatives pour l’ensemble de la civilisation gétique : 

Bestepe, au bord du Danube, couvrant 25 ha, et Beidaud à l’accès du Plateau de Casimcea (Dobroudja 

centrale) de 30ha. Nées d’un impératif de sécurité, ces cités témoignent d’un certain nombre de 

connaissances avancées dans le domaine du bâtiment : une parfaite connaissance des qualités du sol, 

lors de l’aménagement d’un vallum le choix et la manière d’utiliser les éléments topographiques d’un 

emplacement propice, l’idée d’un plan polygonal aux angles arrondis, expression des connaissances 

avancées utilisées dans des vues stratigraphiques. Leur caractère monumental, confère à ces 

forteresses un caractère à part susceptible de jeter un jour plus clair sur la vie et les faits des 

autochtones de l’Istros, mentionnés vers cette même époque. Des compléments d’informations à leur 

sujet sont fournis par les pratiques et le rituel funéraire constatés dans la suite des nécropoles datées du 

Ve au IIIe siècle (Enisala, Murighiol, Teliţa- Tulcea, Cernavodă, Canlia, Satu Nou- Constanta, Ravna 

et Dobrina – Bulgarie).  

Cette rétrospective écarte la thèse d’une continuité historique sans vagues, ni hiatus. Elle rend 

possible un essai de périodisation de la phase finale du Hallstatt, phase Ha D, ainsi que de l’étape qui 

lui a succédé, l’étape de formation et cristallisation de la civilisation des Géto – Daces le cataclysme 

historique intervenu vers le milieu du VII
e
 siècle av. J.-C. semble avoir érigé une barrière entre deux 

formes de civilisation. Les diverses périodes ainsi délimitées seraient les suivantes: 

- Milieu du VII
e
 siècle jusqu’à la fin de ce siècle, période de l’invasion cimmérienne et de la 

fondation des premières colonies; 

- Fin du VII
e
 siècle – deuxième quart du VI

e
 (éventuellement le milieu de ce siècle), migrations 

des groupes culturels protoscythiques, des semi-nomades des steppes nord-pontiques et surtout des 

sylvosteppes, qui ont essaimé avec la même intensité vers l’Occident et vers la plaine ouverte du 

Danube; 

- Second moitié du VI
e
 siècle – première moitié du V

e
 siècle, reprise en main par les 

autochtones des zones ouvertes et de la plaine, avec l’assimilation rapide des enclaves protoscythiques 

ou de type méditerranéen constituant la mosaïque de populations crée dans les zones ravagées par la 

vague cimmérienne. Cristallisation de la civilisation gétique; 

- Deuxième et troisième quarts du V
e
 siècle, razzias multipliées des Scythes culminant avec la 

grande invasion des Scythes de la sylvosteppe, considérés par l’auteur comme les créateurs des 

représentations sculpturales et des chaudrons cultuels; 

- Fin du V
e
 siècle jusqu’au commencement du III

e
 siècle, genèse de l’unité culturelle et ethnique 

des Géto-Daces sur le support fourni par l’explosion démographique et le développement de 

l’économie et de la vie politique. 
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Européennes,  vol. II, Sofia, 1969 
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éme

  Congrès International  des études du Sud-Est Européen, Athénes,  

7-13 mai, 1970 

AM        -  Arheologia Moldovei, Iaşi – Bucureşti 

AMN    -  Acta Musei Napocensis, Cluj-Napoca 

Ar SSSR    - Arheologia 

BCH        -  Buletin de Correspondance Hellénique 

CA           -  Cercetări Arheologice, Muzeul de Istorie al RSR, Bucureşti, 4, 1974 

ERAU  - Civ.Ha  -  La civilisation de Hallstatt – bilan d’une rencontre, Liège, 1987, 
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(St. Petersburg) 

PBF   -  Prähistoriche Bronzefunde, München 

Peuce  - Peuce, Institutul de Cercetări Eco-Muzeale Tulcea  
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SA   - Slovenska Archeologia – Bratislava 

Sv. A   - Sovetskaia Archeologia – Moskva 
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SC   - Studii Clasice Bucureşti 

SCIV (SCIVA)  -  Studii şi Cercetări de Istorie Veche (şi Arheologie), Bucureşti 

SYMPOSIUM  - Symposium zu Problemen der jüngeren Hallstattzeit im Mitteleuropa, 

Smolenice – 1970, Bratislava, 1974 
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